
la Providence des Pêcheurs 
<«UITI P I LA PREMIERE PAO!) 

Vendredi, depuis le matin, jpuls samedi, les 
farta* 4e Wagnonvllle avaient asséché un 
batalo. Lé poisson * était réfugie dan* le seul 
espace resté Inonda - les poêles creusés en 
travers de l'étang, et les gardes avalent eu 
la besogne belle de le r»ma«wr a l'éptitsette. 

Le travail prit un temps minimum. M. Clerc 
et ses adioints ont la passion '? leur métier. 
Us adorent leurs • élèves * ; leur seul souci 
était de leur éviter la souff'n*r<« d'un séjour 
trop lonu hors de ivau Et puis. 11 faut aussi 
réduire le déchet. Or, on peut estimer qu'en 
moyenne sur un transport ca enregistre une 
perte de 10 * . I 

Les bacs, dans les réserves, furent bientôt 
noirs d'une nrmée d alevins qui frétillaient a 
l'envie il v avait aussi de grosses pièces : 
quelques belles carpes, des tanches, qui eus­
sent donné des minutes d'inoubliable émotion 
A un pêcheur et qui. pour l'Infant, parcou­
raient nonrrmlan'«s, paresseuses, un étroit 
fossé de débordement. 

Une camionnette apporta les vastes réser­
voirs, en forme de bonbonnes, destinés au 
transports. M Clerc soupesalf, en soupirant, 
chacune des crosses nt*ces mil allaient rrait-
ter son domaine, pour aller exciter la con­
voitise des nêchenrs lillois 

n en arriva a un « morceau » qui pesait 
bien nne dizaine d» livres, de ouol affoler 
le plus lmnn--«iMe des rbevfiltprs de la caule. 
• C'e<* 0 » f c » r i n e . cel le-ci ' » e r n ' i m i » t-U. 

« Catherine n s'en va à Lille 
U ne plaisantait pas, le brigadier Clerc, en 

appelant « Catherine 1 » A force de vivre 
auprès de ses étangs de Wairnonvllle. lui 
oomote le garde Gantier en connaissent les 
vieux habitants, les reproducteur» qtie l'on 
garde des années durant. Or cette • Cathe­
rine » a eu longtemps une place d honneur, 
«tans le bassin N" 1, après un mastodonte 
4e vingt-quatre livres, une carpe de <5i teste, 
dont les bonds désordonnés secouent toute 
la surface de l'eau 

S'ils connaissent « leurs » poissons, en 
revanche Ils sont connus d'enx et rient n'est 
plus pittoresnue que le spectacle du repas. 
A peine foulent-ils la berge, apportant la 
pâtée de tourteaux que toute la eent aqua­
tique vient au ressernhiement, autour d<-s 
grands bacs : il v a là des milliers et des 
milliers de poissons qui cabr'nt*nt, vire­
voltent et font bouillonner l'eau. 

Un eotrp de sirflet deux coups de pied sur 
le sol. M. Clerc appelle un « vieux camarade », 
•une tanche respectable uni a l'hab'^'de de 
venir recevoir des miettes de sa main. La 
tanche s'ébroue dans la tronne. qui s'égaille 
•le tontes parts • Cest une bonne manrenvre 
cela, dit M Clerc. Ça fait remuer les petits; Ils 
sont bien nourris, mais pour qu'ils fortifient, 
tl faut aussi qu'ils »e donnent du mouvement.» 

Farouches ces poissons? Certes non. D'une 
Marque au milieu de l'étonc. le garde Gantier 
•longe sous l'eau sa main emplie de tour­
teau Une came de six ou sept livres accourt 
Avalé la nourriture. Le garde, doucement, 
attrape le poisson le soulève un Inctnnt hors 
«te l'eau, le relette, présente de nouveau l'ap-
•ptt • c'est le même poisson qui revient happer 
l e tourteau et qui se 'alssera prendre aussi 
facilement. 

Pêehenrs, ce rêvez pas à ces pêches mira-
Creuses t.. 

Une bonne reproductrice 
à ménager 

« Catherine », tête en avant, glissa des 
BMiiio du garde dans le lecipient de tôle. Les 
« gros » étaient prêts pour le voyage. L'épui-
ttStte a la main, M. Clerc ramassa les petits 
dans les réserves, par centaines d'un coup. 
Les bonbonnes, noires d alevins ou lourdes 
de carpes et de tanches, étalent rapidement 
portées à la camionnette En quelques minu­
tée, les réserves furent vidées, trois quarts 
d'heure plus tard, les poissons frétillaient 
dan» le • Grand Carré ». 

Pécheurs lillois, vous convoitez delà 
« Catherine •. C'est la plus belle pièce actuelle­
ment de votre cher étang, mais ne vous bâtez 
pas de la prendre. Le brigadier Clerc en 
serait fort peiné « C'est une fameuse repro­
ductrice, nous a-t-11 expliqué. S' • Us » veulent 
lui prêter vie. elle donnera cette année quel­
ques centaines de milliers d'œufs I » 

Comptez que 10 % de ces œufs seront fécon­
dés, que « petit poisson deviendra grand » et 
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Lillois, pensez aux beaux rêves d'avenir que<,ûee. i auoca 
vous permet de faire la Fédération I k pendant les six premiers mois et de 13 fr. vous permet .._ 

Mais, combien, parmi les vingt-cinq mille 
pêcheurs du Nord et du Pas-de-Calais, ferrant 
un frétillant poisson, penseront-Us qu'il 
naquit dans les calmes étangs de Wagnon­
vllle. qu'il y reçut les soins avertis de vigi­
lants gardiens, et qu'on l'y éleva exprès pour 
eux, pour qu'ils ne connaissent pas les ennuis 
et les vexation» du a bredouille »? 

L. BAJXUX. 

La saveur 
d'an biscuit 
dépend des 

éléments 
qui le composent... 
Le* Biscuit* Colpart 

•Ont fabrique* a»ec dea 
Brodait* d* «h<>ix, ca qui expliqua laur 
aooaaa «randi»» nt et la* Oatteaaaa mar­
que* d* préféranse dont 11* «ont l objet. 
Tout* naîtra*** da maison a totiiour* à 
sa dispoaitioo de* biscuit» sssort ts , tel* 

qu* la Me ange 

CORBEILLE D'OR 
prosauts aa quart da boita par Isa 

BI8CUITS COLPART 
qai sa «rourem dan* tout*» taa bonnss 

malaona d'al imanratioa 

A propos de l'abolition 
de la taxe d'état de débarquement 

et d'embarquement 
L'annonce de l'abolition de la taxe d'Etat de 

débarquement et d'embarquement a donné 'i-u 
4 quelques erreurs d'interptviatton, certains 
ayant pu roire que les passagers n'auraient 
prus désormais aucune somme à débourser a 
leur arrivée en France ou a leur départ ; cette 
façon de voir est erronée La taxe de débanue-
mènt et d'embarquement établie par l'article .S9 
«le te, loi du 77 décembre 1927 a été abolie i>ar 
le Parlem-nt, toutr(oia, les passagers ont ton-
tours d payer dan* lis ports / c i ç e i s comms 
dans beaucoup d'iulre* certaines lênères rede­
vances dites i éapes, droits de quai, etc., dont 
ta produit1 est destin* à Vamérutgcment et a 
l'assatnlisement des ports. 

La loi de Finances de 1930 
et la famille 

L'n certain nombre de mesures favorables 
a la famille ont été lnsérêe3 dans la loi de 
Finance» de ia30. réotnimeut votés cor le Par­
lement. 

Nous donnons ci-après, 6ous une forme 
claire et précise, les principales de ces dispo. 
sitions budgétaires, qui intérsesent plus parti­
culièrement les familles nombreuses, et dont 
certaines, comme la réforme de la patente, le 
relèvement et l'extension des allocations ha. 
tionales. les réductions des impôts successo­
raux sont d'une très appréciable lmpor. 
tance : 

Impôt sur les bénéfices agricoles 
Il est accordé a l'exploitant agricole une ré­

duction d'une somme de 500 fr. cour sa fem­
me, pour chacun des membres de sa famille 
travaillant et habitant avec lui et pour cha­
cune des personnes a sa charge. 

Charges familiales 
Sont reconnues comme personnes a charge 

des parents en ligne collatérale et les person­
nes ayant levé le contribuable, s'ils sont 
Agés de ;o ans ou infirmes et a sa charge 
exclusive. 

Allocations militaires 
pour soutiens de famille 

L'allocation de base, qui était de 1 fr. 60, 
est fixée désormais a 3 fr. ; les •"••B de majo­
ration pour enfants seront désormais les sui­
vants : 3 fr. pour 1» premier enfant; 3 fr. 50 
pour le second; 4 fr. pour le troisième et 
t fi*. 50 par enfant a partir du quatrième. 

Primes d'allaitement 
Au lieu de l'allocation de 15 fr, par mois 

pendant un an qui était antérieurement accor­
dée, l'allocation d'allaitement sera de 45 fr. 

pendant les six derniers mois. 

Allocations 
aux femmes en couches 

L'allocation journalière, qui était de 0 fr. 50 
S 1 fr. 50 par jour, suivant les communes, est 
fixée à 2 fr. 50 (minimum); ou a 7 fr. 50 
(maximum). D'autre part, pour en faciliter le 
bénéfice aux femmes déclarées a forclos • 
pour demande tardive, le même article sti­
pule que l'allocation est accordée pendant les 
quatre premières semaines, si la demande est 
formulée dan; les douze mois à dater de l'ac­
couchement. 

Allocations nationales 
L'allocation nationale sera désormais attri­

buée a partir du premier enfant de moins de 
13 ans, orphelin de père et de mère; du se­
cond si la mère est veuve; du troisième (au 
lieu du quatrième), quand le père et la mère 
sont vivants. 

Le montant de l'allocation est fixé à 1S0 fr. 
pour le troisième enfant; a 360 fr. pour le 
quatrième; & 5i0 fr. pour le cinquième et 
chacun des suivants. 

Dans le cas des orphelins ou d'enfants de 
veuves l'allocation est de 300 fr. a partir du 
I .rentier enfant bénéficiaire; de 5*0 fr, pour 
chacun des autres. 

Les patentes 
Désormais, le droit proportionnel ne sera 

rJus établi à partir de 1931. que sur les seuls 
locaux professionnels, a l'exclusion fie l'habi­
tation. Comr-e nous l'avons exposé dans le 
Foyer d'avril, nous poursuivons maintenant 
l'obtention des dégrèvements sur la patente 
po..r charges de famille: un projet de loi. 
déjà stipulé par nous, est déposé dans ce sens 
depuis le début de 1929. par M. Landry et ié 
groupe de défense de la Famille à la Cham­
bre. 

Taxes successorales 
Dans les successions où l'actif J et n'excède 

tas 500.000 fr., et dans lesquelles le défunt 
laisse mi eefant vivant ou représenté, le 
montant du, au titre de la taxe successorale 
créée par la loi du 25 juin 1920. par enfant, 
les petits enfants, le conjoint, comme héri­
tiers ou comme légataires, est diminué de 
moitié lorsque la part recueillie n'excède pas 

250.000 tr. et do quart lorsqu'elle «si corn-
prise entre 40.001 et 500-000 t*. 

Sur justification- fournies par les héritiers 
Les frais de la dernière maladie du de cotas 
»eront déduits de l'actif de la accession dans 
la limite d'un maximum de 2.000 fr. 

b) L'article 3". de la loi du 85 juin 1920 est 
abrogé et remplacé par i a disposition »ui-
vairt-i : 

• Lorsqu'un héritier, donataire ou légataire 
aura trois enfants ou plus, vivant au moment 
de l'ouverture de ses droits à » succession 
les droits a percevoir en vertu de l'article ci-
dessus seront diminués de 10 % pour chaque 
enfant en eus du second sans que la réduc­
tion puisse dépasser 2.000 fr. par enfant ni 
que la réduction totale puisse excéder 50 % • 

C) Le deuxième alinéa de l'article 30 de là 
loi du 25 Juin 1920 est abrogé et remplacé par 
la disposition suivante : 

a Dtins toute succession où le défunt laisse 
plus de trois enfants vivants ou représentés 
Il est déduit de l'actif global net, pour là 
liquidation des droite de mutation par décès 
10 % par enfant en RIS du troisième sans eue 
cette déduction puisse excéder 13.000 fr. par 
enfant ». r 

Réunion de la Commission 
départementale de la natalité 

La Commission départementale de la Natalité s e *t .réunie mercredi a la Préfecture, sous la 
présidence de M. Demolcm. conseiller général 
M Boujard, secrétaire général de U Préfecture, 
assistait a la séance. 

L'Assemblée a pris connaissance des rensei-
Knemerru, démographiques afférents a l'année 
193 qui font ressortir un total de 39.3P contre 
» . * « en 1928 et 31.801 décès au lieu de 27 8s» 
1 année précédente. Elle a entendu lecture d'une 
circulaire ministérielle du 3 février dernier rela­
tive au congrès des commissions départemen­
tales de la Natalité qui doit se tenir a Lille .n 
septembre prochain et a pris toutes dispositions 
irtles pour assurer le succès de cette manifesta­
tion. M. Demolon a été désigné comme rappor­
teur des question* figurant à l'ordre du jour de 
ce congrès. ' 

La Commission s'est ensuite entretenue de 'a 
situation des sages-femmes, de la censure des 
films cinématographiques et enfin de l'organi­
sation de la fête annuelle des mûres françaises 
qui doit être célébrée le dimanche 25 mai cou­
rant. Aucune question ne restant a l'ordre d j 
jour la séance a été levée à 17 h. 30. 

VOIES UPINAIPES 
Guenso*. radicale tous ecoul s direct recel a ne 
A .BUPY Do«.« rWV«7. »rS» Sauveur. U n e 

Hdboralolra a'«naly»**4 urine&i 

D I A S E P T O L 
Importante réunion 

de la Commission départementale 
du Nord 

Uercradl 30 avril, a U b. a. la commission dépar­
tementale du Nord s'est réuni» S U Préfecture du 
Nord. S Lille, sous la présidence de M. J. Demo­
lon. MM. Couteaux et Laugercm. préfet du Nord, 
assuten' a 1a séance. 

Après l'adoption da precès-verbal de ta séance du 
i avril, ta commission procède à l'examen de» 
questions inscrites a l'ordre du jour de la séanoe. 

Acte est donne S M. le Préfet de la communica­
tion des rapports et impositions qui seront sou­
mis au Conseil général S la prochaine session dont 
l'ouverture a été fixée an lundi S mai. 

La commission approuve* les soumissions o r i e n ­
tées : S) en vne de la cession d'arbres provenant 
des plantations des routes départementale, n»" 3. 7 
et 15 -, b) pour l'entretien en 1S30 de u section 
en monolastic de la route départementale n° 57 ; 
e) pour l'execntlon d'an evètement d'essai en bloc 
porphyre sur la même voie. 

La commission autorise l'aliénation d'une par­
celle da terrain de 19 m. a 04 S distraire de la route 
départementale n° 13, et prononce : le déclassement 
d'une partie du chemin rural n° t l à Louvigm»»-
•ava l • U reconnaissance du rhemin rural n* 3 
dit de la Gare, a Oeeewaarsvsie* : du chemin 
rural no lg dit • da Cimetière ». s, Rosult i l'ouver­
ture et la reconnaissance du chemin nival no 13 
dit du « Chêne ». à Warhem ; l'ouverture du che­
min rural n* 13 dit » de la Basse-Colme ». dans la 
même commune. 

La commission approuve également le cahier des 
charges de travaux de couverture, tngaffe. cimen-
tage. cairelace. peinture, etc.. a entreprendre au 
sanatorium départementale de Felleriee-Lieasj**. 

Approuve les soumissions présentées par l'exécu­
tion de travaux de spécialités à effectuer en vue de 
la construction de la maison départementale des 
Tout-Petits, t. Monsaau-Saint-Waart. 

Avis favorable est donné aux projets de construc­
tions scolaires intéressant les riUe» d'Armantière*. 
Patite-Syntha, Escaudain. Haubeurdin et Léo*. 

La commission attribue des demi-bourses à de 
jeunes élèves des institutions de sourds-muets et 
àvouBles. ainsi qu'un r-êt d'honneur a un élève 
de l'Ecole nationale des Beaux-Arts. 

Ello accorde- aux fonds municipaux et aux caisses 
syndicales de secours contre le chùmaee Involon­
taire par manque de travail des subventions sur 
les bases adoptées par le Conseil eénéral. 

Des seconrs pour lexécutlon de travaux d'utilité 
générale sont attribués sur le fonds des amenries 
de police correctionnelle aux communes de Psehsin, 
Haynaeourt, Proville, Ha/llaucourt, SauUelr, 
trazaeel*. 

Sportifs! 
•'.alcool de menthe 

RICQLÈS 
vous •** indispensable 

Pour hâter la remise du courrier 
Certains usagers de l'Administration des 

Postes ont des occupations qui leur Imposent 
d'être mis en possession de leur courrier le 
plus tôt possible. 

D'autres, qui ne reçoivent que tardivement 
le leur en raison de l'éloignement de leur 
domicile, seraient désireux de l'avoir beau­
coup plus tût. 

En vue de répondre aux desiderata formu­
lés à ce sujet, l'Administration met, dans les 
bureaux de poste, a la disposition des usa­
gers, un mode rapide de retrait direct du 
courrier, dès la sortie des facteurs, par le 
moyen d'un abonnement aux » boites de com­
merce ». 

Les renseignements concernant ce service 
sont fournis sur demande, par les Receveurs 
des Postes. La redevance annuelle pour la 
participation à ce mode de distribution varie 
selon l'importance de la population et du 
courrier, entre 30 et 80 francs. 

FEUILLETON DU 1*» MAI 1930. — N* 81 

Le voilà en route. 
A l'heure qu'il est, le géologue et l'anti­

quaire cèdent le pas au docteur. 
En nrrivant à la villa, une surprise 

m'attendait. Ma mère m'a montré une dé. 
pécha de son amie. 

Les Boistrudan arrivent demain, par le 
rapide, pour I heure du d ieuner. 

En dépit de ses lettres chroniques, j'a­
vais presque oublié mon futur. 

J'ai eu un mouvement d'humeur. Je ne 
lui sais point de gré de rr.- rappeler que le 
jour fatal s'approche à grands pas. Cer­
tes l'ogre du Petit Pouc-t avec ses bottes 
de sept lieues n'allait pas si vite. 

Dans six semaines, je m'a elleral ma­
dame de Boistnid.in. la l aronne de Bols-
trudan, et nous mettrons des tortils par­
tout, sur les voitures, sur les rideaux sur 
les couvei ures dos chevaux, sur les as 
slettes et jusque sur nos mouchoirs de 
pocho. , . 

Oh ; les titres ! Quel régal creux pour 
• m erpur affamé ! Maurice de Faudoise 

n'en portait pas. et je n'ai jamais songé 
à cette lacune I 

M a x i m e m e d i t q u ' i l n e v e u t r i e n c h a n ­
g e r a. s a v i e , à m o i n s d ' o r d r e s e x p r è s d e 
ma part - qu'il conservera ses fonctions 
de conseiller : qu'il est bon d'avoir une 
occupation ; que rien n'est plus insuppor­
table rru'un oisif toujours sur les épaules 
do sa femme et qui, ne sachant que faire 
de son temps, est naturellement dispose à 
le perdre en distractions plus ou moins 
périlleuses. 

Ceci est un blime à l'adresse de mon 
premier mari. 

Mon premier mari ! J'en aurai donc un 
second I 

Je passerai d'une main dans une autre 
comme une balle qu'on se renvoie, une 
toupie hollandaise ou n'importe quel 
jouet banal I 

Cela m'effarouche et me choque ! J'au­
rai un second moi-m^me, puisque les époux 
— deux Ames confondues en une seule — 
ne font qu'un. Mais alors si je rencontre 
ma première moitié, celle qui, hélas ! com­
plétait un tout s» harmonieux, quelle atti­
tude prendrai-je devant elle 1 J'ai aimé une 
fois avec toutes les forces de ma jeunesse 
et de mon ignorance, je ne puis le nier: je 
ne le voulais pas, car ce souvenir m'est 
toujours plein de douceur, et il me paraît 
impossible daimeis de nouveau. Cela est si 
vrai que, quelques, efforts que je fasse, je 
ne peux pas prononcer ce mot d'amour. Ja­
mais il n'r*t venu * mes lèvres en pensant 
à* MAxime J'aurai pour lui de l'amitié 
tant qti'ii voudra : de l'amour, jamais M"B 
pauvre absent l'a tout emporté. J'épouserai 
cependant KL de Botatrudan. Je l'ai promis. 

UNE REUNION MEDICALE 
ET PHARMACEUTIQUE 

FRANCO-BELGE, A LILLE 
Les tO, Il et U oui *e tiendront a LUI* Impor­

tante» séaases médicales *t uiiar-naceuuau«6 =>ou» 
u présidence d* UM. Ungeron. prélat du Nord -
Salensro. maire de LUie : thatelet. recteur Aca 
demie. Es voici le programma : 

samedi 10 asaj. — Matinée : Conteron. es a 
l'Henltal d» la Oaartté. De to a 13 Heures de MM 
le» professeur» F. (^mbeajaie, V. Bué : a u U. • 
U. le professeur toudiér7^ 

A U Clinique départementale a Esquermes — Ds 
tO 4 M usures : de M le professeur RavUrt. 

A U Fscuité ds Médecine _ A 10 heures : de 
M. le professeur OesoU - A U Heures : de M. >* 
professeur PolonorsUL "• -*»• ' g ° "• 

Apr*s-mi<i. — faculté de médecine : Conférences 
» „ i 5 . - r * ' i î e \ « i ^ _ 5 , u ' . , e s Professeurs Paocot. 
Auguste et Uomile». — A ui beures : de MM 
les professeurs Duthot-Vallé* ; inaelrans et Nay 
rac — A 17 beures : de MM les professeurs 
P. Comnemale. F a o n »t Ed. Doumer ampal-
tnéatre n. 3. 

Dimanche 11 « a l . — A t beures 1 Palais des 
Beaux-Arts, place de la Bepubhque : Visite des 
musées tous la conduite do M. Em. Théodore 
conservateur général ^ ^ »•.««•««»o. 

A U b ^ r e s Faculté de Médecin* : conférence 
de M le médecin-commandant Vandœuvre. 

A U usures : Conférences de MM tes r.rotesoSUrs 
Maurice Gérard. Mordilla et Berttn ' " " " k * u " 

A 19 n. M. saue des Fêtes de l'Université : 
Séance solenneu* t conférence de M. te aocteur 
Hsilion. 

A IT b. » : Réunion de l'Association An..i*Je 
des ancien* Etudiants de U Faculté de médvino 
et de Pharmacien de Lille. — A 1» h. » : banquet. 

Lundi « « 1 1 . - Excursion médicale au Ssna-
torlum d* ïordeoot*. Départ de la gar* ds LUie a 
S b. M ; arrivée k Zuydcoutc a 9 b « . 

TRIPLE NAISSANCE" 
A HerdSâusen, près de Haauenau, Mme 

Kennel a mis au monde hier Uoîs enfant» bien 
portants. 

—r 

La nomination de M. Lef èvre 
à la direction générale 

de l'Agriculture, au Maroc 
On mande de Rabat que M. Malet, directeur 

générai de l agriculture, du commerce et de la 
colonisation a tait connaître au résident Renéral 
qu'il désirait résigner ses (onctions. 

M. Lefebvre, Inspecteur cénérai de l'agricul­
ture q'U occupait, récemment encore, le poste 
de directeur de, services agricoles du départe­
ment do Nord arrivera 1res prochainement «n 
Maroc en mission de trois mois. 

Pendant ce temps, il pourra, près de M. Malet. 
recevoir tous enseipnements qui lui permettront, 
dans un avenir 1res prochain, de prendre la 
direction de cet Important service. 

HOTEL VICTOR! % [,]. centre. Tout 
conl. mod. Cuis. 60ig.. abondiinte. 
Suralimentation. — Da 30 à 40 tr. VICHV 

Réunion du Conseil Supérieur 
des Chemins de fer 

Le Conseil supérieur des chemins de fer s'est 
réuni ce m.itin au Ministère des Travaux pu­
blics, sous la présiience 'le M. Albert BtUbieu, 
sénateur du Nord. Il a examiné divers projets 
de convention concernant d'une part, l'an» 
nesement des lignes de chemin de fer du Sud-
Est et notamment d'une ligne Avignon-Nice 
par les Arcs ; d'autre 1 art. l'am^neafiment 
d'une voie ferrée de Ba*<îens au bec d'Amr*s, 
dans la ironde II a. en outre, doruv un avis 
favorable h la '1<tc]aration d'utilité publique des 
chemins de fer de Bollwiller u. ('.hevreme.'vt. 
destinée a relier directement Belfort et Colmar 
I! a approuvé enfin diver;«?s propositions de 
tarifs, concernant notamment des réductions de 
Prix our les transports de certains engrais. 

Voir en derniers pa*e 
les occasions exceptionnelles offertes par 

'' PARIS-NEGOCE " 
la grande Maison de Vente a Crédit 

A L'OFFICE DES PUPILLES 
DE LA NATION DU NORD 

Le Conseil d administration de l'Office départe­
mental des Pupilles de la Nation du Nord s'est 
réuni mercredi 30 avril. S 10 b.. a la Prélecture du 
Nord, à Lille, sous la présidence de M. Da Costa. 
Inspecteur d'Académie, vice-président du Conseil 
d administration en remplacement de M. le Préfet, 
empêché. 

Après avoir fait l'éloge funèbre de trois membres 
décèdes dernièrement. MM. SapeUer, Ousardin et 
Scrcve. M. lo Président souhaite la bienvenue à 
dix-sept nouveaux membres élus lors des récentes 
élections, et déclare la séance ouverte. 

i l est alors procédé à l'élecUon des trois vice-
président du Conseil d'administration. Sont élus 1 
1 " vice-présideut : M. Crépy Saint-Leser : •-* vice-
président : si. Dekeirel : S» vice-président : M. Da 
Costa. Vice-présidente : M. Hanicotte. 

II est ensuite procédé a l'élection des membres 
de la section permanente. Sont élus : MM. Arquem-
bourif, CallUieret, Teniuem. Da Costa. elecrotx, 
Desorbalx, La!ore?t. Dauchv. fîoudaert, D'ilespel, 
Mme* Hanicotte. Catoire. Fauche, viseur Dufour-
Motte. 

Avant de se séparer, les membres du ConscU 
d'administration procèdent a l'élection des mem­
bres appelés a faire partie des diverses '"munis­
sions spéciales de l'entretien, des études, de l'ap-
prentlssaxe. de l'établissement, du contrôle finan­
cier, de persUatlon. L'ordre du jour ' nt épuisé 
la séance e-t levée à midi. 

Aussitôt après la section permanente s'est réunie, 
à l'etfet de procéder à l'élection de sou président, 
de son vice-président et de membres devant faire 
partie des commissions spéciales M. Terquem. pré­
sident sortant, est réélu a l'unaulmltê et par ccia-
matlons. président de la section permanente : 
M. Deicrolx est élu a l'unanimité vice-président. 
Après avoir désigné les membres appelés a taire 
partie des diverses commissions spéciales, la séance 
est levée k 1» b. * y _ 

LE NORD AU SECOURS 
des Sinistrés du Midi 

Produits des quêtes dans les communes ci-après 
Aubry, l.tot tr. 80 : Creapln. 130 fr. : •euvrajes. 
625 tr. : BruUle-Saint-Aand. "Si tr. ; Aulnoy. Oiiit ; 
Famars 94î fr .: Wavreehaiu-sous-Denaiu. 606 r. 
Bouvrases l"-'e quête). MS Ir. : Vsrcbain Maucr* 
ses fr •» : La Sentinelle l . H tr. % : Bo'iciiain. 
3 «85 tr. : NeuvUle-sur-Kscaut. 1.1T3 fr. : Lieu Saint-
Arnaud 100 tr. ; Valoncieunes. t.iai tr 60 : A Ino» 
(2e versement», 103 tr. 75 ; Wazlcrs (3e verseii enr 
373 fr 35 : Culncy. 609 tr. 60 . La Chanello Ar-
menUères, i î fr. ; Lannoy. 50 tr, ; Uray Dunes. 
100s tr. î i : Ferrièreia-Granile (2e erse; icnt). 
MO fr. t riiBes-lei-itâches. 1.339 fr. «5 ; Wattielos 
'3e versement). « fr. ; Nlergnles. 450 fr. 75. 

Subventions accordées par '.es communes Jl-
vantes : Caudry 3 000 fr. : Estournei. 400 . ; 
Estournel (B.nce). MO tr. : Awoinet. tso fr. -. <"at-
tenlères 400 fr. : ForenvUle, 100 fr. : f 'rnnrillers 
100 fr. ; Niergnles. * » fr : Nlenrntes (B. Bce). 
10 Ofr ; Wambaix. 100 fr. ; Wsmbalx 'B. Bce) 
100 fr! ; BsxDoede aoo tr. ; Kexpoede (B. B*v). 
« M fr : U n e (B.Bce). 2000 fr. : Wartmics-le-
Petlt 10 Ofr. : Famars (B.Bce). aoo fr. : Famars. 
500 |'r -, Quérénaing. 40 tr. ; Quérénaius (B Bce' 

X/ujjJJthix. 

HUILE LESIEUR 
REMPLACE t 

dnuc& dtzfauAcde 
cteû/iaiïe 

L"HUILE LESIEUR'oMcùmcéûonofruqueà 

100 tr. 1 Aulnoy. 100 fr. : Aulnoy (B.Bce). 400 fr. 
Dons particuliers. — Amicale du Limousin, a 

Lille, m tr. : Amicale Emile Zola. Fâches, 50 tr. • 
MM. Delatinoy et Dewailly. Armentlères. 500 tr ; 
MM Debniyne Lasselin et fils, Armentlères. SOOfr.; 
M. G. Dobosque. 100 tr. : MM. Leroy et wtmllle. 
Armenuèret, 50 fr. 1 M. Henri Gbérart. 308 fr. 
Personnel de la maison Garln-Ducnstel. Cambrai. 
1*6 tr. ; M. Vaillant. Lille, lio tr. ; MM. Paauui-
oeili et Cie. Alexandrie. (EsTPte> 500 tr. 

ROSETTES ET PALMES 

Sont nommés : 
Officiers de Instruction Publique. — MM. 

uamagnez E. . B., trésorier de la Fédération 
des sociétés musicale» de la Somme, à Can-
dad (Somme) ; Decaux, F, A. V., à Lille, servi, 
ces rendus a l'enseignement; Deswarte, A. F.. 
i Hosult (Nord), services rendus a l'enseigne-
gnemeut; Fourmentraujt, L, H., a Loo*>lez-
Lille (Nord), services rendus a l'art musical; 
ternaire, N. A., a Amiens (Somme), services 
rendus a l'enseignement professionnel; Le-
poutre D. J. B., à Haubourdln (Nord), servi­
ces rendus u l'éducation physique; Mesplomb. 
A., professeur de gymnastique, a Lens; The-
ret. R J., a Lambersart (Nord)* services ren. 
dus a renseignement public. 

Officiers d'Acedémie. - MM. Billot. G. C. 
E.. a vuie-ie-Marclet (Somme), services ren­
dus aux couvres postscolaùres; Bodmlet, A. G., 
a Douai, services rendus aux ouvres postsco­
laires; Cachera, A. A. F., à Lille, services 
rendus à l'art musical; Cofflnter. V. C. J., a 
Rlvery-iez-Amlens (Somme), services rendus 
aux Œuvres postscolalres ; Dehayntn, G. G. ca-
pitaine d'artillerie a Douai, services rendus 
aux œuvres d'éducation; Delahouye M. J., à 
Haubourdin. services rendus a l'art musical; 
Dessaint, E., maire de Bantouzelle (Nord) ser­
vices rendus a l'éducation phvslcrue:: Dueoeur, 
I E. J., directeur de la Société Chorale, a 
Fourmies; Dujardtu, G. A. D.. à Douai, servi­
ces rendus aux œuvres postscolalres: Dusart. 
M., a Salnt-Amand-les.Eaux (Nord), services 
rendus aux oeuvres d'éducation; Dusautolr. 
H. secrétaire-trésorier de Société Trusleale. a 
Courriéres (Pas-de-Calais): Fouroler. A. A., h 
Lille, services rendus aux Arts; Mme laU-
lard. née Delvallée. E., à Cambrai, services 
rendus aux œuvres postscolaires; Gillet, P. B 
à Maiib'uae, services rendus aux œuvres 
postscolaires: Halmez. L. D, A., k Avesnes, 
services à Part choraj; Hanot, O. L., 4 Marins 
'Pas-de-Calais), services a Part musical; Kes-
telvn, J. P. C. à Dnnkorcrue. services aux 
oeuvres d'éducation: Lantoine, F. L.. A Arras, 
services à l'éducation phystoue: I.pfirttr». A., 
artiste musicien à BouIotme-sur-Mer: Millet. 
H., délégué cantonal, à Salnt-HU«lre-lPi-
Cambrai (Nord) : De Moor. L. A., k 1.111e. ser­
vices à lVnseiarnpment public; Nanteuil Ch.. 
A., à Ham 'Somme) services aux œuvres 
scolaires; Varïbegelaere, J. A. C. k Rosendosl 

Nord), sewicps aux œuvres scolaires: Van-
houtte A. P. J„ a Roubaix. services rendus 
aux œuvres postscolaires: Vilpoix. R. M., dit 
finorsres, à Halleneourt 'Somme), services aux 
Téuvres postscolaires: Mme Zuoclini. née MU-
lérniant Ch.. à Amiens services aux arts. 

A roooatio-< du et» Congrès des Sociétés Sa­
vantes de Paris et de* département», «et nom» 
mé officier d'Académie 1 M Bignaimé. E. D. 
J. . archiviste de la ville d'Amiens. 

A l'eeoaaion de diverses oarémonise orési. 
dêes par un membre du Gouvernement, ont 
été nommés Officiers de l'Instruction publl. 
que : MM. Betremleux. E. M. 1. C . secrétaire 
général de l'Union des Amicales laïques du 
Nord, à Hem; Dewolf. M. A., Armentlères. 
services aux œuvres d'éducation populaires; 
Dubray. A. L. A., président du Comité de 
oatronage de l'école primaire supérieure pro­
fessionnelle de Lille: Flament. J. B. H. présl-
dent de la Fédération des Amicales laïques 
d'Armentières; Marlchez E. D. !.. directeur de 
Société musicale, à Lille: Mestdaeli. G., pré­
sident d'Association Amicale d'anciens élèves 
d'école publique, k Roubejx: Segard. J. B . 
président d'honneur du Denier des Ecoles lat. 
uues d'Arraentlères. 

Officiers d Académie. — MM. Brun M. A., % 
Armentlères services aux œuvres scolaires; 
('.aveux J J. D„ a Amiens, services aux œu­
vres postscolaires et sociales: Mme Dev.d-
l.atoeeuw, C. trésortère de la Fédération de» 
Amicales laïques de Lille; MM. Duhamel. E-
Ch.. délégué cantonal, président d'honneur 
d'Association Amicale d'anciens élèves d'école 
laïque à Roubaix; Durai. J. L.. Instituteur en 
retraite, a Caix (Somme); Lasseron, O.. se­
crétaire d'Association Amicale d'anciens élè­
ves d'école laïque a Tourcoing; Lerlche, G. P.. 
à Arias (Pas^e-Calals), services aux oeuvres 
d'éducation sociale; Mile Marais. L H., vtee-
présidente de la Fédération des Amicale* 
laïques de Roubaix; MM. Parsy, G., à Lille. 
services rendus aux œuvres postscolaires; 
Pollet P. H. Ch., secrétaire général de la Fé­
dération des Amicale* laïques de Tourcoing; 
Bingot Ch. E. D., président des Amicales laï­
ques à Hem (Nord). 

Aux Trépané* et Blessés de U tête 
L'Assemblée trimestrielle de la première 

section régionale de la Fédération Nationale 
des Trépanés commotionnés et blessés de U 
léte s'est tenue a Lille, sous la présidence 
de M. Ghys, secrétaire général, assisté de M, 
Gontier, secrétaire adjoint ; M. Le Moueilie. 
trésorier ; MM. Fasseur, Gaillard, Louchait, 
Trioux, administrateurs. 

M. Vanoverfelde, président de la section, 
malade, s'était fait excuser. 

Après une brève allocution d'ouverture, M« 
Gnys. dans un remarquable rapport, fit en­
trevoir que le nouveau barème concernant la 
nevro-psyohiâtre n'est pas appliqué avec 
équité par certain centre de réforme et qu'il 
est nécessaire que l'union so'.t de plus en plus 
complète entre les blessés de la tète pour 
obtenir satisfaction. Ce rapport, ainsi cn/uue 
motion que M. Ghys présenta ensuite, furent 
adoptés a l'unanimité. 

M. Gonthler lut le rapport administratif 
et se fit acclamer ; M. Le Moueilic. après 
avoir donné connaissance de son rapport fi­
nancier fit appel evec succès en faveur de la 
souscription ouverte entre les membres de la 
section pour les fonds de la propagande. 

_Pour tous renseignements et adhésions» 
s'adresser au siège de la première section re< 
glonale, 39. rue Saint-André. & Lille. 

LACTOSERUM LACTELLA accroît le rende. 
ment ù rein, provoque le llax bilaire, stimula 
l'intestin. 

• • » • » • » » • * • * « • • « 

T. S.F 
RADIO f . I . T . NORD A LU-LE Wi, ra.). — Jeudi 

1er Mal 4 11 h. so -. Cfralerle légère : Les cent 
cierge* Trois dan-e* ancienne». 1 Scène, vénitien­
nes ; Bumorestrue ; Masctte ; A10I10 n u r t. — 
i l n. Si ; Cour» ; informations. — le a. : Uu.-ioua 
enregistrée. - 17 ù. ; Matinée entân ln« de Giaud-
l a p a Léon Rendet-Tou-, tar Suzanno : . b e t a » 
«ne dit se», bétlse» » ; cnan>on enfant.ne par Ar-
lotte Rucart. Causerie de Mme do Surgere : Bève 
d un anse. pa r Suzanne. — Résultat:, des ctxuoui* 
du chocolat Corona et de Mme Ait ia uu 17 avril. — 
Concours bebdoniadaire du coocolat Corona de lu 
maison DelcspauMiave* et de Mme Astra. — Grand, 
concour» de iiûotosrai lie : • Le ylu- io:i soutira 
déniant . . Courrier des FrtqueuFrmnettes. - Lea 
aventure» do Piooiiio. histoire de collodt, dlie par 
Grand-Papa Léon. _ Le P'tn Quinquin. — U h v.-
t tsques. — 19 b. 30 : cour», communiques, t o t e o 
mations. — Co b . Causerie .-.grlcole - 9i b •• 
Concert orc:»r.l.-e par l'Association de Uailloiinoma 
du Nord. Programme : Lei barbui, ; i l io Padie: 
Menuet de Bergamo • Dans I* temple d'un Jaidm 
ctrvnois ; Doa< es illusions ; Suréuaile : Amerlcauo; 
Cocorico ; « En lamllle ». chronique de I Axvo-1.1-
tlor. <l* RadiopuoMe et dr« auditeurs de « Kadio-
P.T.T. Nord ~. — vers 41 b. Tirage des i>rtuK>. 
Musique de dar.se : Quand on *'e»t aime comme 
vous, par Guy C e n r 

RADJO-l'ARIS (17*4 m. t). — 12 h : CoWtr. noe 
protestante . • Initiation chrétienne, l'essence du 
Christianisme, u rédemption ». — U b 30 • Ois» 
ques. Musique de chambre — l i h. 4& • Concert 
organisé par Art et Pensée. — 19 b. 30 : Cours de 
comptabilité complo'nentaiie — 19 b. S : Cause­
rie : • Comment j'ai réalité moo film a * id.v< 
«a«car ». récit de Léandre. - -10 h. 30 : La journée 
«portire et la chronique des sept — 40 b *s . 
Arletie ; Ode Sapblque : Deux chansons orienta­
le*. Mlle Madeleine Lyercs. — 31 U. o t v an Hua,, 
rain Or. twMré. 

RADlOTOtLOCSE (381 m.!. — SOU divers. - • 
13 b. 1 Danse. — lii b 30 : Concert. — Î0 b 43 -
Opéra-comique : Le Baron Tzigane : L* Chalet : SI 
J'étais rot. ouverture ; La T o x a : Mireille ; L» 
roi d'Y». — 91 b. : Concert - -M b. 30 Orche-tie. 

LONDRES (3io m.) et DAVEXTRT (IAM m. i l . 
— 13 h. : Va lc ; Menuet : d a r d a s ; Humor^sque; 
Bourré* , Rose Jolie ; Vieil air aoglai* : Moment 
musical ; Le Cygne 1 Air rus-e va ins* : Largo ; 
Mélodie Ext*!* ; Danses boogrola**. - n b i 
Orgue. — u b. : Disques. — ta U. : Chant de 
Wèstmiatter. — 15 k 4i : Concert. — 17 b. là i 
Quintette. — tS h. 30 : sonate» d* Haydn pooe 
violon «t piano. — t» U 4» : leterlnd*. — » h. i 
Rsbln Bocd, di»tu* eu (orra* de ballade. — U b. io 
Rcdtal. — « ti. ié : Musique de dans*. 

LONDRES REGIONAL (036 n) H. * 13 b. 30 1 
Musique légers. — 17 h. tt • Orchestre — YaudSi 
ville. — «3 b. ; Musique d? danse 

DAVENTKY (i78 u».l. — i'J II. Cuncert. — Balr»-
des. — 14 b. 39 : Concert — M b . Musique lé­
gers. - SI b. 4o Programme national. 

RADtO-URUXKI.LES (409 SU. - U n . r CooceiU 
— 1S h. 30 *t 90 h. 15 : DisCiUCS. T- SO b 24 J 
Sélection de la FUlo du régiment. 

STVTTOART (SW m.). - 90 b. : La neuvième 
symphonie — M b. 45 : Danses «ncl*nue» 

LANGEXBERO (473 m.). — 13 b. i Mareb* i 
Fiançailles, valse , | | feueranv ; Idylle : Suit*) t 
Artoso , La légende de Ciellge. — 17 b. i* vie 
oour le t»sr. ou-rertur* : concerto de piano : Mar­
che »!av» — 20 h. • Der Wassertrago ourer'nr» j 
Ballet ; Valse ; Ondioe. mélodie : Fantaste non-
grotte : Ouverture ; Ballet ; Lied Lied : Mada-
IOB Pompa'leur, pot-pourri 
— Musique léger e. — SO h 
lazz (drsaucs). 

HILVEHSLM (1471 m.). - H b. 
minlu. T- l s b. 40 ; Oigue. — -i b. 

je le dois. J ai engagé ma parole, ma mère 
a donné la sienne. Uonc je serai s a femme. 
Dure loi l »,' 

Et pius que six semaines 1 
Quelle différence e.voc les Joies de ca 

temps où je courais, emuurtoe sur les ailea 
du désir, a nos rendez-vous des bois de 
Briolles ! Avec quelle urdeur j'allais à lui 1 
Comme le cœur me battait ! (arrime il est 
de «lace aujourd'hui 1 Quelle puissance me 
retient quand je aoii^e à l'autre l lit le jour 
où je sortais de l'église, au bras de Mau­
rice, avec quel abandon je me titrais a lui; 
comme j'étais lière de lui appartenir 1 

Cette lois, en sortant du temple, je bais­
serai la tête. Je voudrais qu'un n'invitât 
personne 1 Je rougirai en passant entra 
deux haies de curieux t lit s il allait être la, 
lui v S'il se plaçait entre noua ; s'il me dé­
fendait de prononcer ce oui qui nous a déjà 
liés tous deux. 

Mais il ne viendra pas 1 
Que lui importent mes destinées ! Son si­

lence ne prouve-t-il pas assez son oubli * 
L'ntre nous tout est donc fini t L abîme i-s: 

aussi profond que cette tuer qui nous sé­
pare! 

Quelle rage ont les hornnv's de briser le 
bonheur qu'ils tiennent entre leurs mains : 
le lui apiiarletiais tout entière. Je ne savais 
même pas si les autres hommes étaient 
beaux ou laids ! Je ne m en inquiétais pas 
plus que dos corilles du Sénégal ou des 
eoiuilluties de la couche diluvienne, si cbers 
à mon oncle 1 

Je ne me crois pat une Vénus sortant des 
eaux, riche de toutes tes perfections dé la 
beauté, mais enfin, lorsque te me compare 
en secret à la toule. a la vile multitude, il 

y a des instants où ma vanité est agréa­
blement chatouillée par l'aspect de ma per­
sonne. 

Je me supposais, avec beaucoup de 'sou­
mission, de flatterie» d esclave, de souri­
res humbles et caressants, capable de sé­
duire et de «arder mmi provincial, d en­
chaîner dans une guirlande de lia et de ro­
ses mon seigneur et roa.tre Je lui laissais 
toule lattitude pour prendre ailleurs d hon­
nêtes plaisirs: tout pouvoir même de ue-
vorer mes rentes et lea eiennes avec l'appé­
tit d'un bmlgetivore Hélus ! pO"r mainte­
nir la paix au logis, j'èUis disposée, par 
ma natude conciliante, subjective et mode 
— je parle au moral — à toutes les bas­
sesses, a toutes les ami promissions, comme 
dit madame de Boistrudan. q'aiid elle 
aborde les grandes et obscurus quest ion 
de la politique. 

Etait-ce la unç si fâcheuse condition pour 
un mari î U me semble que non. 

Rien ne m'a protégée. Rien n'a pn le re­
tenir ! 

Oh ! comme Je les déteste ces hommes, 
ces êtres imbéciles et frivolps. dénués 'le 
sens, -mi ne savent ou ne veulent pas r-orn. 
prendre que le grand point dans ta vie, 
c'est d avoir a soi, de posséder un cœur 
tendre dévoué, refuse dans les afflictions 
confident des joies, soutien de n^tre lâche ! 

Quel sot calculateur que ce Faudoise qui. 
pour les banales faveurs d'une sauteuse, a 
hrisê sa vie, la mienne, pt va expier sa folie 
dans une ferme alsérienne. comme les ron-
victs parqués pour leurs méfaits sur les ri­
canes lointains d? l'Australie. 

Je viens de contempler son portra'* »» a 

de la noblesse dans les traits, de la fierté 

aussi, mêlée a je ne sais quelle douceur qui 
vous «jaune. Je n'avais pas mal choisi Que 
de feu dans es .yeux noirs i En les compa­
rant au conseiller, puurrai-je éviter des rtw 
Ki-ets */ M a x i m e , a v e c s e s l è v r e s l u i n c u s , s a 
barbe anglaise, ses yeux gris sans cliaieur. 
sa perpétuelle ironie, me gêne et me glace ! 
Une neige me tombe sur Tes épaules quand 
je le vois, et il a besoin de tout son esprit 
pour effacer cette impression. 

Et puis, problème 1 peut-on se donner 
sans amour, sans passion, sans un entraî­
nement qui vous jette dans les bras de 
l'être aimé? Pour moi, jusque, nouvel or­
dre, cet exercice me parait dlfiicile II me 
couvre de confusion et me fait courir un 
frisson dans les veines J'éprouve, en son-
«cant a cette échéance fatale, l'émotion 
'fu'on doit ressentir à la vue d un reptile 
qui vient à vous dans les rWutes herbes. 

Pourtant j'entends beaucoup de femmes, 
et des ulus honnêtes, qui parlent de ces 
choses ldsêrement et sans y attacher la 
moindre importance Serais-je pétri»- d'une 
autre matière ? Il y aurait bien de l'outre­
cuidance à le présumer. 

Pourquoi mon esprit revient-il toujours a 
ces idées •? l'y arrive par tous les chemins, 
comme un bachelier espagnol sous la bal­
con de sa belle. 

l'essaye de la chasser et n'y oarvlens 
pas. » 

2 avril 1M8. 
Maxime et sa mère sont arrivés comme 

ils l'avaient annoncé. 
il est resté hait jours à Beanlien. 
Mme de Boistrudan nous tiendra corapa-

enle Jusqu'à notre départ, qui ne saurait 
tarder lonatemn» 

Lui, U retourne à «ses comptes et â s4 
magistrature, car c e s t un magistrat. Con­
seiller maître ! A trente-trois ans !..• Comme 
s a mère a dû, courir lea bureaux, forcer les 
s e r r u r e s , fatitruer l e s evous-seerctaires et i?s 
secrétaires, intriguer, remuer ciel et terre l 

Je viens de le conduire au chemin de fer, 
bras de3sus, bras dessous, s u i s la nv.itviro 
éomtion. comme un cousin. 

Sue) singulier eifet il me produit i 
uand il est prés de moi, je suis tentée 

de le trouver charmant, tant il est aimnbie, 
prévenant, gracieux, enjoué. Toujours les 
plaisanteries marquées au coin de l'cs:>rit 
fin et délicat du Parisien, très scepti-r-'e 
par esempie. ne croyant ni a l'ie.i, n> * 
diable, ni a la vertu, ni a rien. 

Des qu il est hors de ma vue. l'antio.it.iu 
renaît 

Ses qualités disparaissent et ses dôfauU 
seuls me frappent 

Peut-être n'a-t-il que celui de n'être :a-* 
aimé, comme il faudrait, le plus crand et ta 
plus terrible de tous '. 

Alors le souvenir de ses compliments 
m'exaspère, ses allusions si discrètes ce-
pendant, à rm bonheur éventuel encore ont 
le don de maaacer les norfs: je deyrsis 
lut Aire reconnaissante de ses pr'tMtafionfl' 
et il me vient des recrets de les *voir *%; 
tées patiemment et de ne lui avoir ™*s ri­
posté par une Insolence. 

Tant qu'il reale simplement un «™i»jr 
familier du tocis le le trwrve «<™>™„â 
né» qu'il se chance en prétendant. )£ "_° 
neu» nltts le soufrrir: U me devtf^- *••»—' 
positivement «.-n<»ol si 

Expliiue oui pourra ce chtoMoneai « 
'TO- u ru fwU 

dar.se

